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VAL
VALOIS , ( Louis le ) Jé-

fuite , né à Melun en 1639,
devint confeffeur des princes
petits -fils de Louis XIV , &
mourut à Paris en 1700 , re¬
gardé comme un homme de
Dieu . On a de lui des Œuvres
fpirituelles , recueillies à Paris
en 1738 , en 3 vol . in- ta , &
un petit livre contre les fenti-
mens de Defcartes . Ses Ou¬
vrages afcétiques font pleins
de lumière & d’onétion.

VALOIS , ( Yves de ) né à
Bordeaux le 2 novembre 1794,
fefit Jeiuite , & fut profeffeur
d ’hydrographie à la Rochelle ,
où il donna des preuves de fa
feience & de fes lumières . On
a de lui : I , La Jeunes & la pra¬
tique du Pilotage , 1733 , in -40.
IL ConjeBures phyfiques fur le
Sel marin , 1732 , in -8° . III.
Entretiens fur les vérités fonda¬
mentales de la Religion , 1747 -,in- 12. IV . Obfervations fur les
Auteurs qui cachent leurs noms
par de mauvais motifs, 1749 >in-40. V . Entretiens fur les vé¬
rités pratiques de la Religion ,
1771 . 4 vol . in- 12 . VI . Obfer-
vations eurieufes fur ce que la
Religion a à craindre ou à ef-
pérer des Académies Littéraires,
1736 , in- 12. Vil . Lettres d’un
Pereàfon Fils fur P Incrédulité ,* 3736 , in- ia . VIII . Le &ures de
Piété à l’ufage des Maifons Re-
ligieufes , 1764 , in - 12 . IX , Avis
fur lIncrédulité moderne. X . Re¬
cueil de Differtations Littérai¬
res , 1766 , in- 12 . Tous ces
ouvrages font eflimés ; on dé¬
couvre par - tout l’auteur hon¬
nête homme , qui ne cherche

- point à faire illufion , qui faifit
facilement & fûrement le vrai,& le dit avec franchife. On
tgnorç l ’uonéede (* m

VAN $ 79
VALSALVA , ( Antoine-

Marie , ) médecin , né à Imola
en 1666 , mort en 1723 , âgé
de 57 ans , fut difciple de Mai-
pighi , & enfeigna l ’anatomie à
Bologne avec une réputation
peu commune . On a de lui des
Differtations anatomiques en la¬
tin , publiées à . Venife , 1740,
2 vol . in-40, par Morgagni , quiles a commentées 6c critiquées
avec beaucoup d’érudition . Il
en a rehauffé les beautés avec
la même impartialité qu’il en a:
blâmé & corrigé les défauts.
Les anatomiftes eftiment fur-
tout fon Traité De Aure hu~
mana, Bologne , 1707 , in- 40
qui , félon le témoignage des
Morgagni , a coûté 16 ans de
travail à l’auteur,

VALVERDI , (Barthélemi)
théologien de Padoue j né vers
1540 , mort en 1600 , s’eft fait
connoîtredansla république des
lettres par un ouvrage fur le
purgatoire , imprimé fous ce ti¬
tre : Ignis Purgatorius pofl hanc
vitam , ex Gr&cis & Latinis Pa-
tribusajfertus -, Padoue , 1581, in-
40 ; livre favant , devenu très -;
rare & recherché des curieux,

VAMBA , voyei Bamba.
VAN - CEULEN , ( Ludol-

phe ) mathématicien Flamand ,au commencement du 17e . fie-
cle , a donné au public : I. Fun-
damenta Géométries, traduits dti
hollandois en latin par Snellius ,& imprimés in -40 en 1613 . II.
De circula & adfcriptis, 1619.
in-40. U y fait dé favans & la¬
borieux efforts pour détermi¬
ner le rapport du diamètre du
cercle & de la circonférence.
Son travail eft exprimé par les
chiffres qu ’on a gravés fur fa
tombe , qu’on voit dans l’églife

S* Pierre a Leyde. C’eft un
O 0 a
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de ceux qui a le plus approché bus » Amfterdam , 170 ? , in-40,
de la folution d’un problème , Van - Dale aimoit les opinions
dont l’objet relie touiours entre paradoxales , & fe faifoit un
les încommenfur ailes. Mais la mérite de combattre les per-
géométrie eft peu intéreffée à fualions générales, quelque fon¬
ce qu’on en trouve une déter - dées qu’elles puffent être,
mination exa&e , celle que l’on VANDEN - BOSCH
a, étant fuffifante pour les opé - (Pierre ) Jéfuite , né à Bruxelles,
rations quelconques qui par le diftingua dans la fociétédes
une fraftion trop menue de- Bollandilles , & travailla avec
viendroient pénibles & embar - un fuccès marqué à la célébré
raffées . Auffi l’académie des colleftion des Aâa Sarflotum.
iciences de Paris a-t -elle déclaré Sa Differtation fur les Patrmr-
qu ’ellene recevroit plus d ’écrit ches d’Antioche, qui fe trouve
louchant cette matière , & l’on dans le 4e. tome de juillet,
remarque que les efprits folides décele une érudition rare , &
ne s ’en occupent plus. Voye\[ a mérité Je fuffrage de tous
Metius. les critiques inftr'uits . Il mourut

VAN - D ALE , ( Antoine à Anvers en 1736.
Dalen eu ) né en 1638 , fit pa- VANDEN - VELDE,'
roître dans fa jeuneffe une paf- (Adrien ) peintre , né à Amfter-
fion extrême pour les langues ; dam en 1639 , mort en
mais fes parens lui firent quitter excellé à peindre des animaux,
cette étude pour le commerce . 11 réufliffoit dans le payfage;
31 quitta cette profefîion à l ’âge fon pinceau eft délicat & moël-
de 30 ans , & prit des degrés en leux , fon coloris fuave & onc-
médecine . Il mourut à Harlem , tueux . - Il ne faut pas Je
médecin de l ’hôpital de cette confondre avec IfaïeVanden-
vilîe , en 1708. On a de lui : Velde, qui fe diftingua dans .
I . Des Dijferutions furlesQra- le 17e . fiecle par fes Batailles
des des Païens, en mauvais la- peintes avec beaucoup de feu
tin , dont la meilleure édition & d 'intelligence. Il vivoit a
eft celle d’Amfterdam en 170e , Harlem en 1616 & à T-eyce en
ïn -40. Fontenelle en a donné 1630. <■— Ni avec Guillaume
un Abrégé en François dans fon Vanden - Velde , furnommè
Traité des Oracles. Il a eu foin le Vieux , frere d’Ifaie , mort a,
d ’y mettre la méthode , la Londres en 1693 , qui
clarté & les agrément quiman - à repréfenter des Vues & des
quent à Van -dale ; mais le Combats de mer. — Ni avec
P . Baltus a ruiné les prétentions Guillaume Vanden - vei.de ,
de tous les deux ( voyeçe# mot ) , le Jeune , né à Amfterdam en
II . Un Traité de lorigine & des 1663 , mort à Londresen 1707»
progrès de Vidolitrie , 1606 , fils de celui- ci , qui furpalla ion
in - 40 . 111 . De vera &falfa pro- pere par le goût & l’art avec
phetia , & de divinationibus ido- lequel il repréfentoit des Ma-
latricis. IV . DiJJcrtations fur rines . Charles II & Jacques il.
des fujets importans , 1702 & rois d ’Angleterre , lui accor-
* 743 » in-40, V . Differtatio fu- derent des penfions . Aucun
Ttr Arijltt de izx Interprsti- peintre n’a fu rendre avec p



TOmmttw

van van 5 » *
de vérité que lui, la tranquillité,
le ttanfparent , les reflets & le
limpide de Tonde , ainû quefes
foreurs . Son talent alloit jufqu ’à
faire fentir la légèreté de l’air»
& les moindres vapeurs.

VANDEN - ZYPE ; voyti
Zypæus

VANDE - PUTTE , voytx
PüTEANUS. .

VANDER -AA , vove\ Aa.
VANDER ’- BEKEN , voyei

ToRRENTlUS.
VaNDER - DOES , poëte,

vojn Dousa.
VANDER - DOES , (Jacob)

peintre , né à Amfterdam en
1623 J 1110™ à La Haye en 1673 >excelloit dans le payfage Si. à
tepréfenter des animaux . Ses
deffins font d’un effet très-
piquant , & fort recherchés.

VAûfDER -HELST , ( Bar¬
thélémy ) , peintre , né à Harlem
en 1631 , a peint , avec un égal
foccès , le Portrait , de petits
fojets d ’Hiftoire , des Payfages.Son coloris efl féduifant , fan
deffin efl correél , fon pinceau-
moelleux.

VANDERJtt -E' TDEN,
( Jean ') peintré , né à Gorcum
en 1637 , mourut à Amfterdam' en. 1714. Son talent étoit de
peindre des Ruines , des Vues,•des Maifons de plaifance , des
Temples , des Payfages , des
Lointains , &c. On ne peut tropadmirer l ’entente & l’harmonie
de fon coloris ; fon intelligence
pour la perfpeélive , & le pré¬cieux fini de fes ouvrages.

VANDER -HULSi ; (Pierre)
peintre , né à Dordrecht en
Hollande , l’an 1632 , a peint,avec beaucoup d ’art & de goût,des Fleurs & des Payfages . Sa
toucherait d’une vérité fédui-
Unt * ; il ayoît coutume d ’enri¬

chir fes tableaux de plantes
rares , & de reptiles qui feta¬
blent être animés.

VANDER - KABEL,
( Adrien ) peintre & graveur,
né au château de Ryfwick,
proche La Haye en 163 ! à
mort à Lyon en 1695 , a eu
beaucoup de talent pour peindre
des Marines 5c des Payfages,
qu ’il ornoit de figures & d ’ani¬
maux deffinés d’un bon goût.

VANDER - LINDEN»
( Jean -Antoine Jjndanus ou
Lindenius ) né à Enchuyfe en
1609 > profeffeur en méde¬
cine à Franeker en 1639 » *
Leyde en 1631 , mort en 1664,
a publié quelques ouvrages qui
montrent plus d’application auï
belles- lettres qu’à la pratique
de fon art ; les principaux font ;
I . De fcripiu medicis libri duo- ,
Amfterdam , i662,jfls §° ; ave £/
des additions S^des correâiods
de Merckleki , fous le titre de
Lindepius renovatus , Nurem¬
berg , 1686 , in -40 ; cette edi-
tion a parte toute entiers dans
la Bibllothtca fcriptorum medi-
corurn de Manger . 11 . SeleBame~
dïca , Leyde , Elzevir , 1656,
in-40. 111. Une édition des Q£u~
vres de Spigelius , Amfterdam ,
1643 , 3 vol . in -folio ; de Celfi »
Leyde , 1665 ; d'Hippocratt , .
1663 , a vol . in-80.

VANDER - MEER » ( Jean)
peintre , né à Harlem en 1628 ,
périt dans un petit voyage de
mer en 1691 . Il excella à peindre
des Payfages & des Vues de
mer , qu’il ornoit de figures St
d’animaux deflinés avec beau¬
coup de goût — Son freze , né
à Harlem en 2650 » avoit un ta¬
lent fùpérieur pour peindra des
animaux , fur- tout des moutons»
dont H a repréfenté la laine avec

O « ;

lit



“-ŒSPfc■*Vç> r’

? :

t ysus

$ 8i VAN
une grande vérité ; fes figures ,
fes ciels , fes arbres font peints
d ’une excellente maniéré.

VANDER MERSCH , (N .)
ré à Menin en Flandre , fervit
dans les armées Autrichiennes.
& y parvint au grade de colo¬
nel . Devenu chef de l’armée
Belgique durant la révolution
de 1789,

vil gagna , le 27o £lobre.
malgré lui , la bataille de Turn-
hout . Ayant voulu livrer en
1790 fon armée aux Autri¬
chiens d ’accord avec les Vonc-
kiftes ( voyei V ônck , ) il fut
mis en prifon , & n ’en fortit
qu ’à la rentrée des Autrichiens
aux Pays - Bas en décembre
1790. 1 ! mourut près de Menin
au commencement de 1792.

VA
' NDER - MEULEN,

( Antoine - François ) peintre , né
en 1624 à Bruxelles , mort à
TV • ' ' S • IParis en 1690 , avoit un talent
particulier pour peindre les che¬
vaux ; fon payfage eft d ’une
fraîcheur , & fon feuiller d ’une
légéreté admirables . Les fujets
ordinaires de fes tableaux font
des Chaffes , des Sieges , des
Combats , des Marches ou des
Campemens d ’armées . Le Mé¬
cène de la France , Colbert , le
■fixa près de lui par les occupa¬
tions qu ’il lui donna . Ce peintre
fuivoit Louis XIV dans fes ra¬
pides conquêtes , & deffinoit
fur les lieux les villes affiégées
êf. leurs environs . Le célébré
le Brun eftimoit beaucoup cet
artifte ; il chercha toujours les
occalions de l’obliger , & lui
donna fa niece en mariage . - -
Son frere , Pierre Vander-
Meulen , s’eft diftingué dans
la fculpture . Il paffa en 1670,
avec fa femme en Angleterre.

VANDER - MONDE,
(Charles-AuguftinJné à Macao

V A N
dans la Chine , en 1727 , de Jac¬
ques - François Vander - Monde
de Landrecies , mourut à Paris
en 1762 , .après s ’être fait une
réputation par fon habileté &
par fes ouvrages . Il fût cenfeur-
royal , membre de l’inftitutde
Bologne . Nous avons de lui
I . Un Recueil d’ Obfervallons
de Médecine & de Chirurgie : ou¬
vrage périodique , in-12 , 1755;
Ce fut le commencement au
Journal de Médecine . II Ejfiî

fur la maniéré de çetfeSiomtr
ÏEfpece Humaine, 1756,2 vol.
in -12. III . DiBionnaïre portatif
de Santé , 1761 , 2 vol . in- 12.'
Il y .

en a eu plusieurséditions,
quoiqu ’il foit bien loin de l ’exac¬
titude nécefiaire à un .ouvrage
de cette nature . A de bonnes
obfervations l’auteur mêloit
fouvent des vues hafardées &
romanefques.

vander - muelen,
(Guillaume ) jurifconfulte Alle¬
mand du 17e. fiecle,futfi charmé
du Traité de Grotius fur le
Droit de la Guerre & de la Paix,
qu’il le commenta amplement.
Ses Commentaires , quoique
d ’une érudition aiffufe & para-
fite , ont été mis dans l’édition
que Frédéric Gronovius a don¬
née de ce Traité en 1676 &
en 1704 , à Utrecht & à Ami- '’

terdam/ , en 3 vol . in -lol.
VANDER -NEER , ( Egion)

peintre , né à Amfierdam en

1643 , mort à Duffeldorf en

1697 . 11 rendojt la nature avec
une précifion étonnante . — bon

pere , Arnould VandïR -Neer,
eft célébré parmi les payta-
giftes , fur -tout par fes tableaux,
oit il a repréfenté un clair-de-

1U
VANDER - ULFT , 0 SC:

ques) peintre HcUandois . ne a
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Gorcumen 1627 , s’adonna à la
peinture par amufement , & tse
la fit jamais fervir à fa fortune
qui étoit d ’ailleurs considérable.
Ses tableaux & fes deffins font
fort rares : fon deffin eft formé
fur celui des peintres Italiens;

VANDER - WIEL , voyez
Stalpart,

VANDRILLE , ( S . ) Van-
iregefilus , naquit à Verdun du
duc de Valchife & de la prin-
ceffe d’Ode , fceur d ’Anchife,
aïeul de Charles -Martel . 11 parut
d’abord fur le théâtre du
monde & fe maria ; mais fa
femme s’étant retirée dans un
monaftere,il l ’imita , & choifit
pour fa retraite le défert de
Fontenelle , à fix lieues de
Rouen . 11 y bâtit un monaftere ,
& y mourut le 22 juillet avant
l ’an 689 , à 96 ans . Le monaftere
de Fontenelle porte aujourd ’hui
le nom de fon fondateur.

VAN - DYGK , ( Antoine)
peintre , naquit à Anvers en
1399. Sa mere qui peignoit le
payfage , s’amufoit à le faire
deffiner dès fon enfance . 11 prit
du goût pour cet art , & il entra
dans l 'école du célébré Ru¬
bens , tjui l ’employoit à tra¬
vailler à fes .tableaux . Gnadit
même qu ’il faifoit la plus grande

artie de fes ouvrages . Van-
)yck a fait plufieurs tableaux

dans le genre hiftorique , quifont fort eftimés , & il a mérité
d ’être nommé le Roi du Por¬
trait. Ce peintre fe fit par fon
art une fortune brillante , il
époufa la fille d ’un milord ; il
avoir des équipages magnifi¬
ques ; fa table étoit fer vie fomp-
tueufement ; il avait à fes gagesdes snufsciens & des aîchy-
tniftes. Pour fubvenir à fes dé-
penfe » , il lai fallut augmenter

• Pa
D
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fon gain par fon travail ; la pré¬
cipitation avec laquelle il pei¬
gnoir alors , fe fait appercevoib
dans fes derniers tableaux , qui
ne font pas , à beaucoup près 9
aufli eftimés que fes premiers»
auxquels il donnoit plus de tems
& de foin . Van - dick alla en
France & n’y féjourna pas
long-tems . Il paffa en Angle¬
terre , où Charles I le retint par
fes bienfaits . Un travail trop
aélif & trop continuel lui caufa
des incommodités , qui l’enle-
verent aux beaux -arts en 1641.
On reconnoît dans lescenapo-
fitions deVan - Dyck , les prin¬
cipes par lefquels Rubens le
conduifoit ; cependant il n ’étoit
ni auffi univerfel , ni auffi fa-
vant que ce grand - homme :
mais fon pinceau eft plus cou¬
lant & plus pur que celui de
fon maître ; i ! a donné plus de
fraîcheur à fes carnations , &
plus d ’élégance à fon deffin.

V AN-EFFEN , ( Jufte ) né à
Utrecht d’un capitaine réformé
d ’infanterie , mourut en 173 ; ,
infpeéieur des magafinsdeEoïs-
le - Duc , dans un âge peu
avancé . On lut avok confié
l ’éducation de .quelques jeunes
f'eîgneurs , & . il s’en étoit
quitté avec iùccès . Cet auteUe-
avoit de la facili | é «fiez d’ima¬
gination ; mais il écrivok trop
vite , & employoit quelquefois'
des termes recherchés ÔC bas.
On a de lui ; I . La Trâduâior»
des Aventures de ' Rolinfost
Crufoé , par Dat )ielFoé,fameux
roman anglois , en ayoî . in- ia . -
C ’eft une des plus intére & r.tes
& des plus innocentes produc¬
tions que nous ayons dans ce
genre mv -oîe & fouvent perni¬
cieux 1 voye% FoÉ ) . C ’eft en
vain que .M . Grivel s’eft eftçrsé

O o 4
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de ravaler Robinfon pour exal¬
ter fon IJle inconnue , Paris,
1783 , 4 vol . Il y a à la vérité
dans ce dernier ouvrage des
vues faines & utiles , mais les
gens de goût préféreront tou¬
jours le roman anglois . On ne
s ’avifera jamais de prendre l ’IJle
inconnue pour une hiftoire vé¬
ritable , comme on a pris long-
tems Robinfon Crufoé ; les évé-
nemens n ’y naiffent que des
différentes vues de l 'auteur qui
paroiffent à découvert : il y a
d ’ailleurs une légère teinte de
philofophiime ; la religion na¬
turelle qu ’il prétend y établir ,efl une chimere . On trouve dès
la Préface un ton de morgue
& d’injures contre les fcfpa-
gnols , î ’inquifition , les million¬
naires , & c ., quin ’honore pas le
génie & ne peut donner à la
jeuneffe que des impreffions
faufles . IL La Traduâion du
Mentor moderne , en 3 vol . in - 12.
III . Celle du Conte du Ton-
neaif,, du doéteur Swift , en 2
vol . in-12, IV . Le Mifanthrope,
vyn.6 , 2 vol . in- 8° : ouvragefait fur le modèle du SpeElateur
Anglais , mais écrit avec moins
de profondeur & de jufteffe.
V . La Bagatelle , ou Difcours4ronique -̂ f vol , jn -80 . L ’ironie
n ’y eff pas toujours foutenue
avec affez de fineffe ; elle efl

Railleurs monotone . VI . Pa¬
rallèle d 'Homere & de Chape¬
lain, qu’on attribue à Fonte-
nelie , on le trouve à la fin du
Chef-d’Œuvre d 'un inconnu.

VANEL , ( N . ) confeiller du
roi de France en fa chambre
des comptes de Montpellier ,eft connu : I . Par un Abrégé
nouveau de FHifloiredes Turcs,
Paris , 1697 , 4 vol . in - 12 : ou¬
vrage fort déteélueux , ou il

VAN
y a cependant des morceauxfideles & exa&s , fuivant lesfources qu ’il a confultées , ou
qu’avoient confulté les auteurs
qu ’il a compilés. II . Abrège
nouveau de l ’

Hijloirc généraled’Efpagne , depuis fon origine
jufqu 'à préfent, Paris , 1689*
3 vol . in- 11. III . Abrégé nou¬
veau de 1Hifloire générale dAn¬
gleterre , d'EcoJfe & d’Irlande,
Paris , 1689 , 4 vol . in- 12 : ou¬
vrages fuperficiels , qui nefont
point eftimés , & ne méritent
point de l ’être.

VAN -EVERDINGEN,
( Albert ) peintre & graveur
Hollandois , né à Alcmaér en
1621 , mort en 1673> un des
meilleurs payfagiftes de ce pays.
Ses tableaux ont la plupart un
effet très -piquant. L’art , le
goût , & une touche libre &
aifée les rendent précieux. Ils
ne font guère connus qu

’en
Hollande . - SesItérés Céfar
& Jean Van *Ev£Rcingin fe
firent auffi connoître avanta-
geufement dans la peinture.

VAN -HUYSUM , ( Jean)
peintre , né à Amfterdam .

en
1682 , mort dans la mêmeville
en 1749. Le goût le plus de-
licat , le coloris le plus brillant,
le pinceau le plus moelleux,
joints à une imitation parfaitet
de la nature , ont rendu les
ouvrages de cet ingénieux ar-
tifte d ’un prix infini. Il setoit
d ’abàtd adonné au payfage avec
beaucoup de fuccès , & dans ce
genre , on peut l ’égaler aux
grands maîtres qui s y *°nt
diflingués : mais il n’a point eu
de rival dans l’art de repre-
fenter des fruits . Le velouté des
fruits , l ’éclat des fleurs, le trant-
parentdeiarofée , lemouvement
qu’il favoit donner aux inisctess
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tout enchante dans les tableaux
de ce peintre admirable.

VANIERE , ( Jacques ) Jé-
fuite , naquit à Cauffes , bourg
du dioceft de Beziers , l’an
1664 . de parens qui faifoient
leurs délices des occupations de
la campagne ; il hérita de leur
goût. Cet homme célébré étudia
i’
ous le P , Joubert qui ne lui

trouva d ’abord aucun goût
pour les vers , 6tTéleve lui-
même prioit fon régent de
l ’exempter d ’un travail qui le
rebutoit . Enfin , fon génie le
développa , & il approfondit
en peu de tems l ’art des mufes.
Les Jéfuites le reçurent & le
deftinerent à profeffer les hu¬
manités . Son talent s’annonça
a la France par deux poëmes ,l ’un intitulé : Stagna , & l’autre
Columbia. , qu’il inféra enfuite
dans fon grand Poëme . San-
teuil , ayant euoccafionde les
voir , dit que “ ce nouveau
» venu les avoit tous dérangés
» fur le Parnaffe » . Ce qui mit
le comble à la gloire du P.
Vaniere , ce fut fon Protdium
Ruflicum , Poëme en 16 chants,
dans le goût des Gcorgiqucs de
Virgile . Rien n’eft plus agréable
que la peinture naïve que le P.
vaniere fait des amufemens

- champêtres . On eft également
enchanté de la richeflé & de la
vivacité de fon imagination,de l’éclat & de l’harmonie de
fa poéfie , du choix & de la
pureté de fes expreffions . On
lui reproche cependant des dé¬
tails petits & inutiles , des récits
hors-d’œuvre , des images mal
choifiesj &c . La meilleure édi¬
tion du Pradium Ruflicum eft
celle de Bordelet , Paris , 1736,m -iî , & Barbou en a donné de
loues auffi isi- 12. Nous avons
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encore du P .Vaniere unRecueil
de vers latins , in- n : on y
trouve desEglogues , des En¬
tres , des Epigrammes , des
Hymnes , & c . Il a aufli donné
un DiBiennaire Poétique, latin,
in- 4° , très - eftimé , & il en
avoit entrepris un ffançois 6c
latin , qui devoit avoir 6 vol.
in -fol . Le P. Vaniere mourut à
Touloufe en 1739 , & plufieurs
poëtes ornèrent de fleurs fon
tombeau . Son caraélere méri-
toit leurs éloges autant que fes
talens . M . Berland de Rennes
a publié en 1736 une Traduélion
du Pradium Ruflicum , en 2
vol . in - i2 , fous le titre d’Eco-
nomie Rurale.

VANINA d ’Ornano , voy.
San - Pietro.

VANIN 1 , ( Lucilio ) né à
Taurozano , dans la terre d ’O-
trante , en 1385 , s’appliqua
avec ardeur à la philofophie , à
la médecine , à la théologie &
à l’allrologie judiciaire dont il
adopta les rêveries . Après qu ’il
eut achevé fes études à Pa-
doue , fi fut ordonné prêtre,
&

_
fe mit à prêcher . Mais il

quitta bientôt la prédication , à
laquelle fi n ’étoit point appelle ,
pour fe livrer de nouveau î
l ’étude . Ses auteurs favoris
étoient Ariftote , Averroës ,
Cardan 6c Pomfionace . Après
avoir roulé d’incertitudes en
incertitudes , il finit par con¬
clure ( fi une telle conclufiora
eft bien poffible ) qu ’il n ’jr
avoit point de Dieu . De re¬
tour à Naples , il y forma,’
félon le P . Merfenne , dans fore
Commmentaire fur la Génefe, le
bizarre projet d ’aller prêcher
l ’athéifme dans le monde „
avec 12 compagnons de fes im¬
piétés , Mais ce deffein paroît
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douteux , quoique dans une
tête fi étrangement dérangée,
toutes les .foües trouvent accès:
ce qu ’il y a de certain c’efl: que
le préfident Gramond qui étoit
à Touloufe Iorfque Vanini fut
jugé , ne dit point qu ' il ait fait
cet aveu à les juges . Quoi qu

’il
en foit , l ’athée Italien parcou¬
rut l’Allemagne , les Pays -Bas
& la Hollande , d ’où il alla à
Geneve , & de là à Lyon . Le
poifon de fes erreurs penfa lui
mériter la prifon , & il n ’évita
ce châtiment que par fa fuite en
Angleterre , où il fut enfermé
en 1614 , comme profeffant la
Religion Catholique - Relâché,
après une détention de 49 jours,
il repaffa la mer & alla à
Genes , où il fe montra tou¬
jours le même , c’efl - à - dire ,
efprit égaré & cœur corrompit.
11 tâcha d ’infeéfer la jeuneffe
de fesdéteftables principes , &
cette nouvelle imprudence le
fit repaffer à Lyon . Il yjouale
fcon catholique , & écrivit fon
Nmphitheatrutn contre Cardan.
Quelques erreurs femées adroi¬
tement dans cette produétion,
alloient exciter un nouvel
orage contre - lui , lorfqu ’il re¬
tourna en Italie . Cet athée er¬
rant rentra enfuite en France,
où il fe fit moine dans la
Guienne , on ne fait en quel
ordre . Le déréglement de fes
mœurs le fit chaffer de fon cno-
naftere , & il fe fauva à Paris.
Peu de tems après , en 1616 , il
fit imprimer dans cette ville fes
Dialogues , De admirandis Na¬
turel arcanis : il les dédia au
maréchal de Baffompierre , qui
l ’avoit pris pour fon aumônier.
La ceniùre que la Sorbonne fit
de cet

. ouvrage écrit d’une ma¬
niéré intriguée , mais où fes

VAN
égaremens ne paroilloient que
trop , l’obligea d ’abandonner la
capitale . Après avoir promené
fon inconftance St fon impiété
de ville en ville , il s

’arrêta à
Touloufe , où il prit des éco¬
liers pour la médecine , la phi-
lofophie & la théologie . Il fut
même affez adroit pour s

’intro¬
duire chez le premier préfident,
qui le chargea de donner quel¬
ques leçons à fes enfans. Vanini
profita de la confiance qu

’on
avoir en lui , pour répandre fon
athéifme . Sa fureur dogmad-
fante lui ayant été prouvée,
il fut livré aux flammes en
ifiip , âgé feulement de 34 ans,
apres avoir eu la langue coupée.
On a de Vanini : I . Jmphithea-
trum alterna . Providentiel , in-3°,
Lyon , 1615 . II . De admirandis
Naturce , regintx. deaque mona*
Hum , arcanis , Paris , 1616,
in - 8° . III . Un Traité i 'Agrono¬
mie , qui n ’a pas été imprimé.
Quelques avocats de mauvaifes
caufes ont tâché de juftifiet
Vanini fur fon athéifme . On
prétend qu ’au premier interro¬
gatoire qui lui fa : fait , on lut
demanda s ’il croyohrexiftence
d ’un Dieu ? & que s étant
baille , il leva de terre un brin
de paille , en difant : « Jenai
» befoin que de ce fétu pom>
» me prouver l ’exiflence dun
» Etre Créateur » ; & ,
on , un long diftours far « Pro¬
vidence . Le préfident Ora-
mond , qui parle de ce dilcours,
dit qu

’il le prononça plutôt par
crainte que par perfuafion ; mais
quand il fe vit condamne, n
leva le mafque , & mourut
comme il avoit vécu . « Je le. vis
» dans le tombereau ( ajoute
» cet hiftorie » ) lorfqn 0» le
» menait au fuppüce t w œo ’
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» quant du Cordelier qu

’on lui
» avoit donné pour l’exhorter
i> à la repentance , &. infultant
j) à notre Sauveur par ces pa-
3i rôles impies : IIfua de crainte
si & defoibleje , & moi je meurs
si intrépide. Ce fcélérat n’avoit
si pas raifon de dire qu ’il mou-
« roit fans frayeur ; je le vis
n fort abattu , & faifant très-
si mauvais nfage de la philofo-
n phie dont il faifoit profef-
» fion » . Quoi qu

’il en loir de
fes derniers fentimens , il eft
certain que fes ouvrages font
pleins d’infamies & d’impiétés.
Cependant fon Amphilheatrum
eternot Providentiel, pafla d ’a¬
bord à la cenfure , & ne fut
fupprimé exactement qu’après
un» revifion plus férieufe : fes
erreurs y font énoncées d’une
maniéré csbfcure & entortillée ;
on y trouve même une défini¬
tion de Dieu très- impofante &
très-étendue Si on n ’avoit point
d’autres ouvrages de lui , on
pourroit douter de fes inten¬
tions . Il parle plus ouverte¬
ment dans fes Dialogues , De
admirandis , & c . , in - 80 , qu ’on
arrêta dès leur naiffance ; ce
qui a rendu ce dernier ouvrage
bien plus rare que le premier.
Les libertins & les impies trou¬

vent également à fe fatisfaire
à la le&ure de ces Dialogues.
Le 39e . fur le mariage , eft écrit
avec une licence effrénée , de
même que le 48e. Il fied bien
après cela à Bayle de vouloir
faire l ’apologie des mœurs de
cet athée : comme fi l ’on ne
favoit pas que l ’irréligion donne
le libre eflor à toutes les paf- '
fions , & fur-tout à la luxure,
conformémentà ces paroles de
S. Paul : Defperantes femetipfos
iradiderunt impudiciticz , in ope-
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uitiontm. immuniitis . omnu. “ La
3> compagne la plus naturelle

» de l’impiété , dit un auteur
» afcétique , c ’eft la luxure : 1a
j> premièreraffure furie châti-
» ment de la fécondé ; & ceile-
» ci aveugle fur les extrava-
jj gances de la première 33.
M . Joly rapporte qu

’il débau¬
cha fa propre foeur , SL qu’il
vécut long -tems avec elle dans
un commerce inceftueux . Du¬
rand a donné fa Vie, Rotterdam,
1717 , in ia . Frédéric Arpe a
fait imprimer fon mutile Apo¬
logie en latin , ibid . 1712 , in- 8®.
Malgré l’athéifme de Vanini,
de Spinofa & de quelques autres
qui ont profeffé ce genre d ’ex¬
travagance , on a beaucoup dif-
puté fi un athée étoit un être
poffible . On peut coniulter 3à-
deflus le .Catéch . Philo/. 1 iiv . t,
chap . 1.

VAN - KEULEN , ( Jean)
favant Hollandois , s’eft fait
connoître dans le monde litté¬
raire par le fameux Flambeau
de la Mer, auquel Jean Van-
Loon a eu quelque part ; tra¬
duit en françois par François
Silveftre , Amfterdam , 1687 ,
5 vol . in - fol . Il a donné depuis
une efpece de fupplément de
ce livre utile , fous le titre du
Grand nouvel Atlas de la Mer ,
ou le Monde Aquatique , 1696,
in - fol . 160 cartes . Ce recueil
eft recherché & peu . commun;

VAN - LOO , ( Adrien ! vi¬
caire de S . Jacques à Gand , fa-
patrie , a publié en flamand;
3. Les Vies des Saints des Pays-
Bas , Gand , 170 5,2 vol . in-40,
II . Une Traduélion du Calè-
chifme de Montpellier ; & quel - ,
quesautresouvrages . il eft mort
le 14 oétoljre 1727 , à 1 âge de
6S ans.
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VAN - LOO , (Jean -Baptifte ) v

VAN - LOON , (Gérard) né
peintre , d ’une famille noble , à Delft en 1683 , mort en 175g,
originaire de Nice , naquit à a donné dans fa langue une
Aix en Provence en 1684 , St Hiftoirc numifmatique des Pays-
mourut dans la même ville en Bas , La Haye , 1723 , in- fol.
1745 , jouifiant de la plus grande jui a été traduite en françoi*
réputation . Plufieurs princes de à La Haye , 1732 , & années
l’Europe fe le difputerent ; mais fuivantes , 5 vol . , avec fig. ;
Van - Loo aima mieux fe fixer elle eft plus complette que celle
à Paris , où le prince de Cari - de Bizot , dont elle eft une con-
gnan le logea dans fon hôtel . Le tinuation & un fuppiément.
duc d ’Orléans,régent , occupa Nous avons encore quelques
auflï fon pinceau . Cet illuftre autres produirions du même
artifte réuffiflbit très- bien à auteur . — Jean Van - Loon,
peindre ^ l ’hiftoire ; mais il eft qu’il ne faut pas confondre avec
fur- tout recommandable par le précédent , eft l’un des au-
fes portraits . On y remarque leurs du Flambeau de la Mer ,
une touche favante , hardie , voyez Van - Keülen.
un beau choix , une compofi - VANNIUS , ( Valentin) na-,
tion d’un ftyle noble St élevé , quit dans la Suabe vers 1530,
St un coloris on&ueux . Il tra - & mourut à la fin du même
vailloit avec une facilité & une fiecle . Il étoit luthérien , paf-
nffiduité prodigieufes . On a teur de Conftadt , St pour fe
plufieurs morceaux gravés d ’a - rendre recommandabledans fon
près lui . Louis- Michel St Char - parti , il compofa quelques trai-
les- Amédée - Phillippe Van- tés contre l 'Eglise Romaine.
Loo , font fes fils 8t fes éleves ; Le plus connu eft fonJudicium .
celui-là , premier peintre du roi de Mijjd , Tubinge , H 37 ,
d ’Efpagne , St celui- ci du roi in- 8° . 11 s ’efforce d ’

y prouver
de Prufle , ont fait revivre avec contre tous les témoignages de
diftinétion les talens de leur l ’antiquité Si la croyance des
pere & leur maître . Chrétiens de tous les fiecles,

VAN - LOO , ( Charles - An- la nouveauté prétendue de cet
tiré ) frere & éleve du précé - augufte facrifice . 11 donna dans
tient , devint peintre de Louis les même vues : Hijlona
XV , profeffeur de l ’académie integra , 1563,
de peinture , St chevalier de l’or - VANNIUS , ( François1
tire de S. Michel . Ses tableaux peintre , né à Sienne en *
font recommandables par l ’exac- mort à Rome en 1609 , s

, ] ,
a .

“
titude du deffin , lafuavité , la taché à la maniéré de.

rreaen
fraîcheur St le brillant du co- Baroche . Il inyentoit
loris . Il étoit chargé de tra- ment , St mettoit b?a''ccuP, esvailleraux nouvelles peintures corre & ion dansfes deihns.
de la coupole des Invalides à fujets de dévotion etoientc
Paris , St il en avoir déjà fait qui lui plaifoient
les efquiffes , îorfque la mort dans lefquels R „re

, „l ’enleva en 1763 , à 61 ans . vantage . Le cardinal ba
Sa Vit fut imprimée à Paris , faifoit un cas tmgulier
sn- 8° , pou de tetns après fa mort , peintre , St ce fut par Us
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de ce cardinal que le pape
Clément VIII lui donna l ’ordre
de Chrift . Vannius eut encore
l ’honneur d’être le parrain de
Fabio Chigi , qui fut dans la
fuite le pape Alexandre VII,
& qui le combla de biens.

VAN - OBSTAL, ( Gérard)
fculpteur, natif d’Anvers , mou¬
rut en 1668 , âgé de 73 ans 1
dans l’exercice de la charge de
reéleur , dont il avoit été
pourvu à l ’académie royale
de peinture & fculpture de
Paris . Cet excellent artifte eut
une conteftation avec une per-
fonne , qui lui oppofoit la pref-
cription pour ne point lui payerfon ouvrage ; mais Lamoignon ,
avocat -général , foutint avec
beaucoup d’éloquence , que les
arts libéraux n’étoient pas af-
fervis à la rigueur de cette loi.
Van - Obftal avoit un talent fu-
périeur pour les bas- reliefs ; il
travailioit admirablement bien
l’ivoire,

VAN - OORT , ( Adam)
peintre , né à Anvers en 1557,mort daus la même ville en
1641 , a peint des fujets d’Hif-
toire , le Portrait & le Payfage.On remarque du génie dans

, fes comportions . Il étoit grandcolorifte , & donnoit à fes
Jïgures de beaux caraûeres &' une expreffion vive . Ses ta¬bleaux font recherchés.

VAN -ORLAY , ( Bernard)
peintre , natif de Bruxelles ,mort en 1530 , eut pour maîtrele célébré Raphaël . Ce peintrea fait beaucoup de tableaux quiornent les églifes de fon pays.L empereur Charles -Quint lui

P^u l'ieurs deffins de ta-
Pifferies , & c’étoit lui que le
pape & plufieurs autres fouve-
**uts chargeoient du foin des

tapifferies qui s’exécutoient fur
les deffins de Raphaël & d’au¬
tres grands maîtres . Lorfquece
peintre avoit quelque tableau
de conféquence à faire , il cou-
chou des feuilles d ’or fur l ’im-
prellion de la toile , & peignoit
deflus ; ce qui n’a pas peu con¬
tribué à conferver fes couleurs
fraîches , & à leur donner en
certains endroits beaucoup d’é¬
clat.

VAN - OSTADE , ( Adrien )
peintre & graveur , né à Lu¬
beck en 1610 , mort à Ams¬
terdam en 1685 . On l’appelle
communément le Bon O(iode*
pour le diftinguer de fon frere.
Ses tableaux repréfentent or¬
dinairement des Intérieurs de
Cabarets , de Tavernes , d'Hô-
telleries , d’Habitations ruf-
tiques & d ’Ecuries . Cet artifte
avoit une parfaite intelligence
du clair -obfcur : fa touche eft
légère & très - fpirituelle . Il a
rendu la nature avec une vé¬
rité piquante ; mais fon goûtde deflin e'ft lourd , Se fe s figuresfont un peu courtes . — Son
frere & fon éleve , Ifaac Van-
Ostade , travailla dans le
même genre que fon maître »
mais fes tableaux font bien in¬
férieurs 6e de moindre prix.

VAN -ROOST , (Guillaume?
chanoine 6e pléban de l ’égiife
métropolitaine de Malines , a
cru fe fignaler au commence¬
ment du 181. fiecle parfon oppo-
fition aux décifions de l ’Eglife ,
6e s ’eft attiré par - là beaucoup
de défagrémens . On a de lui ;
I . Points fpirituels de Morale ,
Anvers , 1702 , 2 vol . II . Lit
bonne Réglé de / ’Exercice volon¬
taire , ou le Dévot folitaire ,Anvers , 1714 . III . Pfatunet
dt David avec de courtes ri-
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flexions furie fens hiftorique , fpi-
rituel & moral ., Gand , 1725 . Ces
ouvrages furent condamnés par
le cardinal d’Alface , arche¬
vêque de Malines , en 1728 , &
l ’auteur convaincu d ’un liber¬
tinage & d ’une conduite in¬
digne de {on état , devoir être
renfermé en vertu d ’une fen-
tence du même archevêque,
du 20 août 1728 ; mais il s ’en¬
fuit en Hollande , & y mourut
en 1746.

VAN - SW 1ETEN , ( Gé¬
rard ) rié à Leyde en 1700 , de
parens catholiques , fut l ’éleve
de Boerhaave , & un éleve dif-
tingué . Reçu dofteur en mé¬
decine , il en donna des leçons
que l ’envie fit ceffer , en allé¬
guant fa religion au magiftrat.
Les Anglois lui offrirent alors
un afyle 8c mille livres fterlings
de penfion : mais il aima mieux
fe rendre à Vienne , ou l ’impé¬
ratrice - reine Marie - Thérefe
l ’appella en 1745 , parce qu ’il
vouloit exercer publiquement
la religion de fes peres . Il y
profeffa la médecine jufqu ’en
1753 ave c un fuccès peu com¬
mun . Les étrangers couroient
en foule à fes leçons , & l ’exac¬
titude avec laquelle il exarni-
noit les preuves des afpirans,
n ’en faifoit ^ qu ’augmenter le
nombre . Il pratiquoit en même
tems qu ’il enfeignoit . L ’impé¬
ratrice l ’avoit nommé fon pre¬
mier médecin , fon bibliothé¬
caire , direéteurdes facultés de
médecine des pays héréditai¬
res , & c .. On a de lui : Commen ~ .
tarïa in Hermanni Boerhaave
Aphorifmos de cognofcendis &
curandis morhis ; Paris , 1771,
5 vol . in- 40 . ,Diftérentes parties
de ce grand ouvrage ont été
traduites gn français , fil , Paul
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en a traduit les Fievres intermit¬
tentes , 1766 ., in- 12 ; les Mala¬
dies des Enfans , 1769 , in- 12;
le Traité de la Pleuréfie, in- 12;
& M . Louis , les Aphorifmes
de Chirurgie , 1748,7 vol . in-12.
On avoit aufli commencé une
Traduftion des Aphorifmes de
Médecine, 1766 , 2 vol . in -lj,
qui n ’a pas été continuée . Van-
Swieten a encore donné un
Traité de la Médecine des Ar¬
mées , in- 12 . ; et habile homme
mourut en 1772 . Le P , Ignace
Wurz , Jéfuite , a fait fon Eloge
funèbre. Il y avoit quelques arti¬
cles délicats à traiter , dont l’o¬
rateur s’eft habilement tiré. On
lui a reproché d’avoir préparé,
peut - être fans le vouloir , les
atteintes portées à la Religion
quelques années après fon dé¬
cès par des réformes abfurdes
& facrileges ; mais il iêroit peu
ïufte d’admettre ce reproche
contre un homme qui n’elt plus
à même de s'en jufhfier. Lon
ne peut nier néanmoins qu

’il
n ’eût montré de la prédilection
pour les hommes de la petite
églife , parfois auffi pour des
philofophes , & que la grande
confiance qu

’avoit en lui Marie-
Thérefe , peut avoir eu a plus
d ’un égard de mauvais enets.

VAN - TULüEN , ( Théov
dore ) peintre & graveur , éleve
de Rubens , né à Bois- le -Ouc »
vers l’an 1620 , a peint 1ml-
toire avec fuccès ; mais lon

goût le portoit à repreienter
des Foires , des Marches , des
Fêtes de village , ôlc. Il don-
noit , dans ces fujets d .vertil■

fans , beaucoup d ’action a les

figures . On admire aum ta

belle difpofition de fes tableaux
d ’hiftoire , la correâion de io»

deffin , & fon iat«i»g«»cs ^



Y A N V À K 591
cîaîr - obicur . Ces morceaux ont
été depuis entièrement retou¬
chés . — li ne faut pas le con¬
fondre avec Diodore Van-
Tuj -DEN , docleur en droit
dans l ’tiniverfité de Louvain,
né également à Bois- le -Duc ,
dont On a quelques Ouvrages,
mort le 19 novembre 1645.

VAN - UDEN , (Lucas) pein¬
tre , né à Anvers en 1595 *
mort vers l ’an 1660 , eft au
rang des plus célébrés payfa-
giftes . Une touche légère,élé¬
gante & précife caraétérife fa
maniéré. Il donnait beaucoup
d’éclat à fes ciels ; les fîtes de
lés payfages font agréables &
variés . La vue fe perd dans des
lointains qu'il a fu repréfenter ;
on croit voir les arbres agités
par le vent . Le célébré Ru¬
bens l ’employok fouventà pein¬
dre fes fonds & les payfages de
fes tableaux : alors Van -Uden
prenoit le goût & le ton de
couleur de ce peintre , en forte
que tout paroiffoit être du
même pinceau-

VAN -VIANE , ( François)
«éà Bruxelles en 1615 , prit à
Louvain le bonnet de doèleur ,& devint préfident du collegedu pape Adrien VI . L’univer-' Eté le députa à Rome avec le
P . Lupus . Auguftin & Steyaertf “ ( voyej ce mot ) pour y pour-fuivre plufieurs propofitions de
morale relâchée . A peine fut- il
de retour , qu

’on l’accufa à la
cour de Madrid , d ’enfeignerlui-même des propofitions con¬traires à l ’État & à la Religion.Mais le pape Innocent 3£I fitécrire à la couf d’Efpagne en fafaveur en 1680 & 1681 par fon
nonce , & le coup qu ’on vouloirlui porter fut détourné . Il mou-tut çn 1693 , Ses ouvrages font.

I. TraSatus triplex , de ordine
Amoris, Louvain , i68ç , in -8®.
II . Un Traité De Gratin Chrifii,
qui h ’a point été imprimé , mais
dont on peut juger par l ’éloge
qu’Arnauld a fait de l ’auteur.
~ Son frere , Mathieu VaN-
Viane, licencié de la fa'culté
de Louvain , mort dans cette
ville en 1663 , à 40 ans , eut 1%
confiance de Jacques Boonen,
archevêque de Maünes , fa¬
vorable aux opinions de Jan-
tenius . On ne connoît de lui
qu’un écrit intitulé : Juris natu-
ralis ignorantia. Notitia. Cet
ouvrage a été traduit en fran-
çois par Nicole , qui y a mis uné
préface & des notes.

VARADE , voy. Barriers

VARANES , voyez Hor-
MISDAS.

VARCHI , (Benoît ) natif de
Fiéfoli , & mort à Florence en
1566 , « 63 ans ; a compoféde*
Poéfies latines & italiennes;
mais le plus connu de fes ou¬
vrages eft une Hifloire des chofesles plus remarquables arrivées de
fon tems , principalement en Ita•
lie & à Florence , Cologne ,
1711 > in- folio. Elle renferme
des particularités curieufes fur
la révolution qui conduifit
Alexandre de Médicis au trône
de Florence , & fur le régné de
ce prince . L ’auteur écrit avec
une liberté qui tient de la
licence , & quoiqu ’il eût pris la
plume par ordre de Cofme de
Médicis , il ne ménage point
cette roaifon. Ses Poéfies , ap¬
pelles Capitoli, furent impri¬
mées avec celles du Berni , du
Mauro , & fupprimées à caufe
de leur obfcénité : ce qui n ’a
pas empêché quelques lioertips
de les reproduites

gu’
Wê.
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